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Résumé

Après une constatation plutôt alarmiste sur les réserves des combustibles fossiles et la pollution due aux gaz à effet de serre, Mme le Ministre envoie un message fort pour mieux appréhender les problèmes énergétiques de demain et définir une nouvelle politique française.

Les réserves des combustibles fossiles sont de 40 ans pour le pétrole, 60 ans pour le gaz et 200 ans pour le charbon à la vitesse de consommation actuelle.

· Le pétrole est actuellement irremplaçable compte tenu de ses nombreux avantages.

· Le charbon est encore largement utilisé dans le monde contrairement en France. Notre pays l’emploie principalement comme énergie de secours en cas d’une demande ponctuelle. Il reste très abondant et bien dispersé géographiquement sur la planète.

· Le gaz est vu comme une solution à cours terme afin de compenser la demande au niveau des transports et la volonté de réduire les gaz à effet de serre.

L’hydrogène sera probablement le vecteur d’énergie de l’avenir car il peut être facilement produit, transporté et stocké et ne nuit par à l’environnement. Sa production doit être associée à la captation de CO2 et à la pile à combustible encore trop coûteuse. Des progrès de R&D doit être entrepris en ce sens.

Le bouquet énergétique français sera très diversifié.

Accueil de Jacques Valade

Ancien ministre de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche

Sénateur de Gironde

Vice-président du groupe Energie au Sénat

· Généralités
La politique énergétique est un nouveau défi pour la France. L’intérêt de ce débat va être de mieux comprendre et évaluer les enjeux stratégiques et économiques afin de mieux choisir cette politique.

· Exposition des actions du Sénat

Au Sénat le débat est aussi ouvert. Le Sénat s’est efforcé de répondre aux questions que soulevait le Livre vert. Ce dernier constitue la première phase d'une démarche pour le développement d'une stratégie visant à faire en sorte que les sources d'énergies renouvelables soient plus largement utilisées.

· Les énergies en région Aquitaine

Il s’agit de l’eau (hydraulique), gaz (Lacq), pétrole (gisement), bois, tourbe, lignite (fin d’exploitation), centrale thermique, centrale nucléaire (Blaye, Golfech), géothermie (commencement) mais pas d’éolienne.

· Trois problèmes
· Sécurité de l’approvisionnement

· Nature des matériaux importés.

· Origines géographiques de ces matériaux.

· Prix des produits.

· Obsolescence des réserves

Il n’est pas possible de continuer à exploiter les combustibles de la sorte.

· Dégradation de l’environnement et gestion des déchets

· Dans le monde

L’Allemagne et le Royaume-Uni produisent du charbon et du gaz. La Chine possède un immense gisement de charbon. Doit-on la laisser l’exploiter librement ?

La concertation doit être nationale, européenne et international (comme à Kyoto). Il faut également tenir compte de l’importance des pays en voie de développement.

· Conclusion

La composition du bouquet énergétique en France sera variée et variable dans le temps.

Le fait de transformer les combustibles fossiles en chaleur et en gaz carbonique n’est pas très utile, ils mériteraient un meilleur sort. De plus, des recherches sur l’hydrogène sont à entreprendre.

Allocution de Mme Nicole Fontaine

Ministre délégué à l’industrie

· Problématique

Il faut redéfinir la politique énergétique française en déterminant la place des diverses forces énergétiques dans le bouquet. Les problèmes sont nombreux : réserves en baisse, mauvaise répartition des énergies et dégradation de l’environnement.

· Energies fossiles
Les énergies fossiles n’ont offert que des avantages depuis leur découverte mais des problèmes sont apparus.

Le pétrole et gaz représentent 50% de l’énergie consommée en France. En Allemagne 50% d’électricité est produite à partir du charbon si bien que le taux de CO2 est 60% plus élevé qu’en France. La dépendance énergétique française est de 50%.

· Mme Fontaine pose quelques questions

Il y a un risque vis-à-vis de la concentration des réserves. Dans quelle mesure peut-on se passer de ces importations? Le pétrole est irremplaçable à court et moyen terme. Il doit être remplacé à long terme. Le pic de production du pétrole se situant dans 10 ans à 20 ans et la consommation augmentant, les prix également auront tendance à augmenter.

Quel temps nous reste-t-il pour la transition énergies fossiles/autres énergies?

Comment améliorer la sécurité du transport d’énergie (pour éviter les marées noires et les dégazages) ?

L’effet de serre semble être la cause des changements climatiques. Beaucoup d’efforts sont à réaliser pour diminuer la quantité de CO2 dans l’atmosphère. En terme de pollution urbaine O3, NOx sont également à prendre en compte. Quels sont les effets sur la santé, à quel stade en est la technique des véhicules ? Faut-il réduire nos déplacements ?

· Quelques solutions

La séquestration du C, l’utilisation de H2 pour le transport (qui est un vecteur et non une ressource). Il est nécessaire de définir les usages et la place du gaz, du charbon et du fioul. Il faut économiser les énergies fossiles.

Le développement durable passe par la prospérité et la responsabilité environnementale.

1ère table ronde

Des réserves disponibles sûres : jusqu’à quand ?

Intervenants : Michel Valais (Total Fina Elf ), Pierre-René Bauquis (Consultant), Monsieur Lepetit (Institut Français des Relations Internationales), Didier Bonijoly (Bureau des Recherches Géopolitiques et Minières)

Réserves

Pierre-René Bauquis

Il faut faire la différence entre stocks et ressources (réserves). Il faut compter 40 ans pour le pétrole et 60 ans pour le gaz à la vitesse de consommation actuelle. En fait, la décroissance d’une ressource épuisable suit une courbe en cloche. Le pic de production pour le pétrole se situera en 2020 et pour le gaz en 2040.

Michel Valais
Le pic se situerait plutôt vers 2030 pour le pétrole et 2050 pour le gaz. La consommation n’est plus exponentielle. D’autres facteurs comme l’économie limiteront plus la ressource que l’épuisement.

En France la consommation de pétrole croit de +1 à 2 % /an dans les transports et +2 à 2,5%/an dans la pétrochimie (mais cette dernière ne représente que 1/20 de la demande dans le monde). De plus, il reste le gaz et les déchets, utilisables pour la chimie.

Sur l’évolution des prix de production, (ils sont fixés par le marché), les pétroliers internationaux comme Total ne représentent que 20% à 25% du négoce pétrolier mondial. Ces dernières années le prix du baril est resté faible entre 15 et 18$.

Prix

Pierre Lepetit
Le futur prix du baril est difficile à prédire. Le retour de l’Iraq sur le marché constitue un risque. En effet, en 2001 sa capacité était de 3 millions de baril/j soit 3% du marché. En 2010 cette part pourrait atteindre environ 5% mais il faut pour cela des investissements (rien n’a été fait depuis l’embargo). L’Iraq représente la 2ème réserve mondiale. Il existe différents moyens pour réguler la production de l’Iraq (politique…). L’OPEP (qui contrôle 40% de la production) peut agir.

Aucun consommateur n’a intérêt à baisser les prix. En effet, ceci entraînerait une suprématie des pays du Moyen-Orient et une recherche des nouvelles ressources. On attend donc une stabilité des prix dans les prochaines années (sauf crises).

Michel Valais
Il y a un déclin des réserves de 5% à 7%/an. Il faut donc dégager des investissements.

Pierre Lepetit
Pour développer les ressources, il faut une capacité à investir mais le problème est l’accès aux pays étrangers.

Approvisionnement

Pierre-René Bauquis

Concernant l’approvisionnement du pétrole, ce qui importe n’est pas le pays d’importation mais la balance commerciale (TotalFinaElf exporte 80% de son pétrole).

Pour le gaz, la France est dépendante des pays tels que l’Afrique du Nord, la Russie et le nord Europe.

Michel Valais
Sur l’éloignement de sources (problème du Prestige), il faut avoir une confiance limitée envers les organismes de contrôle. Après le naufrage de l’Erika, TotalFinaElf (affréteur) a payé près de 1 milliard de F, notamment pour le nettoyage du littoral. La société n’accepte plus de bateau de plus de 25 ans. Les plus gros ont 20 ans. 80% ont une double coque. Les simples coques sont destinées aux petits bateaux. La législation française et européenne n’est pas suffisante.

Charbon

Didier Bonijoly

Le charbon est bien réparti sur la planète. Les réserves se situent pour ¼ aux USA, ¼ à l’Est, 1/5 en Asie, en Afrique du Sud et en Europe. Il reste de nouveaux gisements à découvrir. En France, la fin de la production est prévue pour 2005, à cause d’un coût trop élevé et un gisement difficile à exploiter.

Le coût du transport est similaire pour tous les pays.

Concernant l’avenir du charbon, il constituera la dernière grande source combustible après l’épuisement du pétrole et du gaz.

La consommation dans le monde s’élève à 20%. Elle croît de 5 à 6%/an. Il reste environ 500 milliards de tep de réserve. Les ressources sont évaluées à 3900 milliards de tep soit 200 ans avec la consommation actuelle.

Le charbon est utilisé dans des centrales thermiques afin de pallier les pics de consommation.

Il est possible de fabriquer des carburants à partir de charbon.

Le charbon « propre » utilise la technique de lit fluidisé circulant (charbon+calcaire+H2O), ce qui permet de réduire les émissions de soufre.

Questions/réponses avec la salle

Michel Valais
Actuellement, le taux de récupération du pétrole est faible (à cause du coût et de la qualité du pétrole). L’objectif sera de récupérer plus de 35% du gisement. En augmentant le taux de 1, il est possible d’économiser 3 années de réserve.

Le mix énergétique dépendra du prix.

TotalFinaElf intervient également en matière d’énergie renouvelable. L’entreprise se positionne plus comme un fournisseur d’énergie qu’uniquement de pétrole et gaz.

La part des investissements R&D est faible

2ème table ronde

Comment relever le défi de l’effet de serre et de la pollution de l’air

Intervenants : Gérard Mégie (CNRS), Dominique Dron (Mission Interministérielle sur l’effet de serre), Philippe Lameloise (Airparif), Jean-Pierre Legalland (Union Française des Industries Pétrolières), Alain Mallet (Les Verts)

Un micro-trottoir réalisé à Paris montre que la population est alarmiste vis-à-vis des phénomènes climatiques.

Gérard Mégie
L’effet de serre est un phénomène naturel, il est indispensable pour la vie. En effet, en son absence, la température serait de -18°C (comme sur Mars). Les gaz atmosphériques absorbent une partie du rayonnement émis par la terre et la renvoient à sa surface. N2 et O2 n’ont pas de rôle sur l’effet de serre, contrairement à H2O, CO2 ou CH4. H2O est le principal responsable de l’effet de serre mais ne le perturbe pas grâce au cycle de l’eau.

Les gaz à effet de serre produits par l’homme sont

· CO2 provenant de la combustion (production d’énergie, transport).

· CO2 provenant de la déforestation.

· CH4 provenant de l’agriculture.

Il y a toujours eu des flux de CH4 et CO2, mais l’homme les perturbe. CH4 dans l’atmosphère a une durée de vie de 10 ans. Pour CO2, sa durée de vie est de 2 siècles.

On constate une augmentation de la concentration en gaz carbonique (CH4 a doublé, NO2 augmenté) corrélée avec l’activité humaine. Mais il est difficile de relier l’émission de gaz à effet de serre et le climat malgré des faisceaux indicateurs (températures, niveau des mers). Il y a eu des cycles climatiques dans le passé mais sur une durée plus longue qu’actuellement.

Les conséquences pour l’homme (sur 100 ans) sont une augmentation de température (4 à 6°C), du niveau des mers (1m à 1,2m) et un bouleversement climatique.

Alain Mallet

Ce qui est à noter est la rapidité du phénomène vis-à-vis de la lente adaptation des espèces. Les conséquences de l’augmentation des émissions de gaz à effet de serre sont : une augmentation du niveau des mers, une inversion du Gulf stream, la prolifération de maladies, un déclin du tourisme ou une libération du permafrost (CH4).

Gérard Mégie
Afin de stabiliser la situation, il faudrait réduire d’un facteur 2 les émissions de gaz à effet de serre. Les puits de CO2 (arbres) ne constituent pas une solution idéale. Il faudrait en effet recouvrir toute la planète d’arbres. Mais alors, l’énergie solaire reçue en surface serait moins importante.

Dominique Dron
Le CO2 représente 3/4 des gaz à effet de serre.

Les principaux consommateurs d’énergie sont les USA (23%), l’Union Européenne (15%) et le Japon (5%). Les principaux producteurs de CO2 sont les USA (20%), l’Union Européenne (8,5%) et le Japon (9%). La France représente 6,5%.

L’engagement de la France concernant le protocole de Kyoto est respecté puisque son taux d’émission de gaz à effet de serre est de –8%/1990. Les USA sont à +14%. Ils pénalisent ainsi tout le monde.

En France, il y a eu une augmentation d’émission de CO2 dans les secteurs du résidentiel - tertiaire et du transport mais une diminution dans l’industrie.

La mise en place d’une taxe sur le CO2 n’a pas abouti. Les mesures à prendre concernent la diminution du poids des voitures, les transports en commun et l’urbanisme.

Jean-Pierre Legalland
Les nouveaux moteurs permettront de réaliser une économie de 20% à 30%. Les carburants seront améliorer. Ceci permettra une réduction des émissions des NOx.

Alain Mallet
Il faut un changement de comportement au quotidien. Il faut également promouvoir le gaz naturel pour véhicule.

Philippe Lameloise
La pollution atmosphérique locale (urbaine) a des effets sur la santé, les matériaux (art, culture) et la végétation. La sensation de gène est locale (mal à respirer dans les villes).

Nous respirons mieux depuis le début du siècle mais cela reste au-dessous de l’objectif de qualité.

Questions/réponses avec la salle

Taxe CO2 : combien ?

Il est impossible de répondre, c’est trop complexe. Néanmoins, notons que le niveau maximum avant d’engager des actions est de 500F/tC.

Encouragement à rouler propre

Pour l’instant, au jour d’aujourd’hui, le pétrole est non limitant. Il y a tout de même des actions engagées.

Gérard Mégie
Le véhicule électrique n’est pas totalement propre à cause de l’origine non « propre » de l’électricité.

Budget en R&D

Gérard Mégie
L’argent en R&D n’est pas toujours la solution. Par exemple, l’éolien est à l’état de développement. Il y a des verrous scientifiques et technologiques à faire sauter. Dans ce cadre, le CNRS a lancé le programme « Energie ».

3ème table ronde

Focus sur les technologies d’avenir : la captation du CO2 et l’utilisation de l’hydrogène.

Captation et stockage de CO2

Alain Feugier (Institut Français du Pétrole)
Plus de 50% des émissions de CO2 provient de la production industrielle et de la production d’énergie.


Les technologies sont les suivantes : lavage au solvant (coûteux), absorption et membranes.

Le coût total $/t de CO2 évité est de 45-95$ et se décompose comme suit :

séparation (30-60$), compression (8-10$), transport (1-3,5$/100km), stockage (2-20$). Le transport ne pose pas de problème technique majeur. Le stockage peut être réalisé dans l’océan (capacité illimitée), dans des sites géologiques (réserves), des aquifères ou des vaines de charbon.

Les enjeux sont la réduction des coûts, l’augmentation des capacités de stockage, l’amélioration de la sécurité et l’acceptabilité de l’environnement. Au niveau R&D, il existe des expérimentations : le site de Sleipner en Norvège et un autre au Canada. Ajoutons que les USA augmentent leurs crédits au DOE pour le stockage de CO2. En Europe, le projet Castor (capture et stockage) vise à réduire de 30% les émissions industrielles de l’Europe.

Questions/réponses avec la salle

Remarque : de la captation jusqu’au stockage, il y a une dépense d’énergie donc production de CO2.

H2 et piles à combustibles

Jean-François Deschamps ( Air Liquide)
L’hydrogène est très abondant et très plus léger. Il se trouve à l’état combiné (sous forme H2O ou avec du carbone). 50 millions de tonnes (550 milliards de m3) sont produits chaque année. Il est destiné principalement à la synthèse de NH3, de MeOH, à la désulfuration du gazole et à la propulsion des fusées.

Il est produit :

· A partir de gaz naturel, par reformeur. Le reformage produit un mélange H2 + CO qui est ensuite purifié.

· Electrolyse pour une utilisation locale.

· Récupération des gaz et purification.

Diverses formes de distribution existent en fonction des quantités véhiculées : dans des bouteilles, remorques, unité locale ou sous forme liquide ou par canalisation pour les débits élevés (100000m3/h).

Lorsque H2 est couplé à la PACO, le rendement (28%) à la roue est supérieur à celui du pétrole (14%). H2 n’a un intérêt que s’il est couplé à la PACO. 1kg d’H2 permet une autonomie de 100km.

Si 10% des bus parisiens fonctionnaient à l’hydrogène, la consommation serait de 1,5milliards de m3. En ajoutant 10% des voitures, elle serait de 350 milliards de m3 ce qui de l’ordre de grandeur de la production mondiale actuelle.

Aujourd’hui nous sommes au stade de la démonstration. Il faudra un réseau de distribution et surtout réduire le coût des PACO. Le but est d’arriver sous la barre des 1000€/kW. Il faut coupler la production de H2 avec la captation de CO2 car les reformeurs actuels produisent 10kg de CO2/kg de H2. La captation doublerait le coût de production de H2.

Questions/réponses avec la salle

Stockage sous pression élevée

Le stockage de H2 peut se faire soit sous forme d’hydrure (lourd), soit sous pression jusqu’à 700 bars. La PACO est 3 fois plus légère qu’une batterie même avec le poids de l’hydrogène.

Hydrolyse

La production de H2 propre nécessite la captation de CO2 ou l’utilisation de l’électrolyse à partir d’énergie renouvelable comme l’éolien. Cette dernière est peu rentable.

Faiblesse sur la R&D des PACO en France par rapport à l’Allemagne, USA et Canada

En France il existe un réseau PACO du Ministère de la Recherche et des Nouvelles Technologies.

4ème table ronde

Quel avenir pour les énergies fossiles en fonction des usages ?

Intervenants :   Jean-Michel Gires (Total Fina Elf), Jean-Marie Dauger (GDF), Eric Dyevre (Société Nationale d’Electricité et de Thermique), Richard Mallié (Député Bouches du Rhône)

Gaz

Jean-Marie Dauger

Le gaz a tendance à se substituer au charbon, fioul et pétrole. La tendance est durable à cause de l’importance des réserves de gaz dans le monde. De plus, il est économiquement accessible. Le gaz couvre aujourd’hui 24% des besoins énergétiques actuels, 27% dans 15 à 20 ans.

Il est bien géo-dispersé ce qui est favorable en terme de sécurité. La France en importe des Pays-Bas, de la Norvège, de l’Algérie et de l’Afrique de l’Ouest. Il n’y a pas de lien direct entre le prix du gaz et celui du pétrole, à cause de la différence des marchés et des taxes. Les émissions de gaz à effet de serre sont plus faibles que dans le cas du pétrole.

Charbon

Eric Dyevre

Le charbon permet de produire 40% d’électricité dans le monde. C’est un apport au niveau sécurité pour plusieurs raisons : bonne répartition géographique, réserves estimées à 250 ans, transport facile, stabilité des prix. La production s’effectue en Chine et aux USA principalement.

Richard Mallié

En France 5% de l’électricité est produite à partir du charbon, dans le cas d’un recours ponctuel (pointe de consommation). La France possède un savoir-faire charbonnier qui est exporté.

Pétrole

Jean-Michel Gires 
TotalFinaElf faire des efforts à plusieurs niveaux : puits sans torchère (valorisation du gaz), raffinage (–20% d’émission de gaz à effet de serre en 2005), qualité des carburants (moins de soufre).

Richard Mallié

La TIPP (taxe intérieure sur les produits pétroliers) est la 4ème recette de l’état. Il faut appliquer le principe de pollueur-payeur.

Jean-Michel Gires 

TotalFinaElf est présent dans sur le marché du charbon et du gaz en plus de celui du pétrole. Il est également présent dans le secteur des énergies renouvelables : photovoltaïque, assemblage de capteurs, éolien et biocarburant. L’entreprise s’affiche comme fournisseur d’énergie.

Jean-Michel Gires 

Le GNV a actuellement une utilisation marginale dans les transports urbains mais c’est une solution à l’amélioration de la qualité de l’air. 1200 véhicules sont concernés en France. Il s’agit des autobus et bennes. Les avantages situent au niveau écologique, au niveau du bruit et du confort. Un projet de réservoir à domicile est en cours d’étude.

Le GPL ne se développe pas à cause des problèmes d’espace de stockage et de mauvaise presse sur la sécurité.

Questions/réponses avec la salle

Pourquoi ne pas choisir le tout gaz ?

Il faut une diversification et une évolution progressive. Tout ce qui sera fait sera lent.

On ne fait pas ce qu’il faut pour développer les EnR : est-ce une question de volonté politique ?

Les EnR ne correspondent pas au besoin actuel. De plus, il y a un problème de comportement.

Ressources de gaz

Les réserves européennes de gaz diminuent ce qui conduit à une dépendance extérieure. La Russie est le principal fournisseur. Le transport par liquéfaction réduit cette dépendance.

Investissement en R&D

GDF investit, TotalFinaElf a monté des programmes. La proportion des investissements R&D des EnR est plus forte par rapport à celle des énergies fossiles.

Conclusion

Jean Besson

Il faut faire face à 2 défis : un défi économique et un défi environnemental.

La demande va croître mais l’offre va être limitée. Ceci implique un fort investissement. Il y a un risque sur la concentration des ressources. La place du charbon peut augmenter si nous arrivons à réduire les émissions de gaz à effet de serre.

Il est nécessaire de diviser par 2 ou 4 nos émissions de gaz à effet de serre. L’Europe est sur la bonne voie (-8%) contrairement aux USA (+14%).

Concernant la captation de CO2 et l’utilisation de H2, des efforts de recherche sont à faire. Il faudra attendre environ 20 ans.

Il est nécessaire que les autres pays participants tiennent leurs engagements en matière de gaz à effet de serre. La diversité des énergies et l’approvisionnement sont 2 points importants.
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